
ment matériels, et encore sur le principe bien insuffisant et bien peu

relevé de l'intérêt bien entendu de chacun. Dans ce cas, notre

société humaine ne serait guère supérieure à celles de l'abeille et

du castor, et à en juger par ce qu'elle a été jusqu'à présent, en

général, elle leur serait bien inférieure sous les rapports de la police,

de l'ordre et de l'économie. C'est toujours, et en toutes choses, le

propre de l'erreur de ravaler l'homme au rang de la bête, de même
que la vérité l'élève jusqu'à la sphère des anges.

Je comprends fort bien qu'on me dise que l'Eglise et l'Etat doivent,

dans l'intérêt de l'humanité, former deux puissances distinctes et

sépaiées ; mais ces deux puissances doivent, chacune dans son

cercle et avec ses moyens particuliers d'action, travailler de concert

au même but, l'avancement moral, intellectuel et matériel de

l'humanité. C'est bien un mécanisme social plus simple, plus

efficace, et partant préférable en théorie, que celui où les deux

pouvoirs se trouvent réunis dans les mêmes mains ; mais l'ex-

périence a prouvé que partout où cela s'est trouvé, sans contrepoids

intérieurs ou extérieurs, il y a eu compression, abrutissement, ou

persécution de la pensée. Dieu qui parle et se révèle aux hommes
par les phénomènes historiques, nous apprend par là, que la main

qui porte l'encensoii ne doit pas porter le sceptre, et vice versa. A
l'église les conseils, les avertissements ; à l'état la législation et

le gouvernement direct de la société ; à l'église de tracer la voie, à

l'état d'y marcher ; enfin aux peuples de les y suivre. Hors de là

point d'accord entre le» faits, et par suite anarchie et désordre dans

la société. Il est bon d'ailleurs qu'il se trouve, dans les sociétés

humaines, une voix qui puisse, au besom, dire avec autorité, aux

puissances humaines, (quelles qu'elles soient, peuples, nobles, ou

rois : Tu es ille vir ! Cest surtout dans un âge de régénération poli-

tique, comme celui où nous vivons, que la société a besoin qu'une

autorité désintéressée, placée au-dessus des intérêts matériels, fasse

entendre des paroles de prudence aux uns, de désintéressement

aux autres, à tous de soumission aux lois immuables du monde moral.

Dans le discours que je viens de rappeler à votre souvenir,

j'entretins mon auditoireile ce que je regarde comme l'un des deux

éléments du pouvoir social, l'élément religieux ou spirituel. Je ne

saurais, ce nie semble, mieux répondre à l'invitation qui m'a été

faite de vous donner une lecture, que de traiter un sujet qui com-
plétera ma thèse. Je vais donc vous parler de ce que je regarde

comme le second élément du pouvoir social, et c'est ce que je ferai

en vous présentant quelques observatious sur l'Intelligence dans se»

rapports avec la Société.


